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Les Alliés ont accepté, mardi, 
la capitulation du Japon

La paix est revenue dans tout Vunivers
Une autre date s’est inscrite dans l’histoire du monde 

— 14 août 1945 — alors que le Japon a accepté les termes 
de reddition imposés par les Alliés, mettant fin ainsi à la 
seconde grande guerre.

* * *

Le général Douglas Mac Arthur a été désigné par le 
président Truman pour administrer le Japon, comme com­
mandant suprême allié.

* * m
Pour la première fois de sa vie, l’empereur du Japon, 

Hirohito a adressé la parole à ses sujets par radio. Il a 
attribué sa défaite à la bombe atomique et prétendu qu’il 
avait entrepris la guerre sans dessein de conquête, mais 
avoué que sans la capitulation, c’était la ruine.

* * *

L’Etoile Rouge, organe de l’Armée russe a publié le 
commentaire suivant : Les bases de la paix et de la sécurité 
en extrême Orient et dans le Pacifique sont maintenant 
posées.

* * *

La joie est grande, dans le monde entier, au moment 
où la paix est rendue, enfin, à tous les peuples, au moment 
où cesse partout, en Orient comme en Occident, le fracas 
des batailles qui ont ravagé tant le pays depuis près de 
six années. Nous rendons grâces à la Providence d’avoir 
donné la victoire aux armées alliées et d’avoir abrégé la 
lutte, qui, dans le Pacifique, semblait devoir se prolonger 
encore assez longtemps.

Et nous n’oublierons pas nos morts. Nous avons con­
tracté à leur égard une lourde dette de gratitude.

Enfin, il faut demander à la Providence d’éclairer les 
hommes d’Etat, pour qu’ils trouvent les moyens d'éloigner 
des nations le spectre de la guerre et des horreurs que pro­
mettent les engins de destruction dont on disposera dans 
l’aA enir.

La gasoline n'es! plus rationnée

Assemblée générale 
annuelle de la 

Caisse Populaire 
de Mahamih

L'abolition de ce rationnement a 
été annoncée mercredi par le 
ministre des Munitions — Les 
restrictions sur l'utilisation de 
l'huile à chauffage disparaissent 
également.

OTTAWA 15. — Le ministre 
des Munitions, l’hon. C.-D. Howe, 
a annoncé cet après-midi que le 
rationnement de la gasoline est 
aboli au Canada et que ce décret ; 
entre en vigueur immédiatement.

Le premier avril 1912, dit M. 
Howe, "le rationnement de la ga­
soline fut imposé au Canada com­
me mesure de guerre. Grâce â une 
organisation prudente et à la coo­
pération du public en général, 
nous avons répondu aux besoins 
des forces armées et des indus­
tries de guerre essentielles. En 
môme temps, nous avons cherché 
à accorder à nos automobilistes

autant d’essence possible mais nos 
réserves ont diminué à un niveau 
dangeureusement bas. L’essence a 
toujours été rationnée d’après les 
réserves et les besoins.

L'huile à chauffage

"Grâce à cette organisation, je 
suis heureux d’annoncer que nous 
avons terminé la guerre contre le 
Japon d’une telle manière qu’il 
est possible de discontinuer le ra­
tionnement de l’essence et d’enle­
ver toutes les restriction sur l'u­
sage de l'huile à chauffage.

"Le régisseur du pétrole trans­
met actuellement des directives à 
l’industrie du pétrole de telle sor­
te qu’il est dès maintenant possi­
ble de vendre de l’essence sans 
coupon de rationnement. Les au­
tres restrictions, comme celles 
sur la qualité de l’essence, dispa­
raîtront dès que la situation le 
permettra.”

Dimanche, le 29 juillet, avait 
lieu à Makamik, à 2 heures p.m. 
rassemblée générale annuelle de 
cette intéressante caisse, à 2 heu­
res précise, à la demande de l'as­
sistance pas très nombreuse, mais 
des plus intéressées, M. Samuel 
Audette, représentant l’Union Ré­
gionale des Caisses Populaires 
Desjardins de l'Ouest Québécois, 
occupait le fauteuil présidentiel 
et ouvrit l'assemblée en invitant 
le conseil d’administration de fai­
re son rapport pour l’année fis­
cale se terminant au 31 mai 1945.

Mlle Rose-Hélène Lépine, Se­
crétaire-Gérante, agissant au nom 
du bureau de direction, fit part 
à l'assemblée qu’au cours de la 
présente année, il est entré dans 
la caisse de Makamik une somme 
de $364,350.13, se répartissant 
comme suit ; $380.51 en parts
sociales et $333,343.31 en épar­
gne.

Les bénéfices de l’année s’élevè­
rent à la jolie somme de $2,467.75 
contre $1,150.05 de dépenses ; un 
intérêt de 2% fut payé sur les dé­
pôts â l’épargne et 4% sur les 
parts sociales ; un montant de 
$218.83 fut versé au fond de ré­
serve ; $136.43 au fond de pré­
voyance ; $61.64 au fond de sur­
plus et $33.31 au fond d’éducation.

Caisse Millionnaire

Depuis le début des opérations, 
il est entré en cette caisse $1,- 
335,712.95 ; actuellement l’actif 
est de $73,405.85 ; 312 sociétaires 
en font partie, avec 299 déposants 
et 53 emprunteurs.

Augmentation de l’année 
Capital Social, $220.76 ; Epar­
gne, $19,447.16 ; Prêts, $6,109.45 ; 
Sociétaires, 37.

Officiers sortant de charge
Au conseil d’administration : 

M. Ena Boisclair, M. Maurice Ba­
con.

Au conseil de surveillance : M. 
Théodore Lagacé.

A la Commission de crédit : M. 
Rémi Auger.

Tous furent réélus à l'unani­
mité.

Sincères félications â cette in­
téressante caisse populaire et lui 
souhaitant plein succès ainsi qu’à 

' ses officiers.
COMMUNIQUE.

Condamné

Ayant avoué sa culpabilité à 
l’accusation d’avoir acheté de l’es­
sence sans coupons et de plus 
d’avoir eu en sa possession de 
faux coupons d’essence, M. Orner 
Héroux, de Rouyn, a été condam­
né à une amende de $50 et aux 
frais.

COURSES DE CHEVAUX SUR 
LA PISTE D’AMOS

Plus de mille personnes ont 
assisté dimanche le 5 août aux 
grandes courses de chevaux qui 
ont eu lieu sur la nouvelle piste 
d’Amos. On y remarquait la pré­
sence de 25 chevaux dont les pro­
priétaires avaient parcouru de 
longues distances pour venir y 
prendre part. C'est ainsi que l'on 
a pu voir des amateurs de cour­
se venus de Earlton Ontario, No- 
randa et La Sarre.

Voici les résultats des quatre 
courses comprenant trois épreu­
ves chacune :
Classe de 2.30 — Bourse de $125.

1er : Many Daventport, A. Le- 
gault & Cie d’Amos, propriétaire; 
2e, Huguehot, E. Bélanger, de La 
Sarre, propriétaire ; 3e Master-

ilf. Gérard Martel 
succède à M. 

Gérard Laeaose 
à la Voirie

Les nombreux amis de M. Gé­
rard Martel ont appris avec sa­
tisfaction sa nomination au pos­
te de chef divisionnaire de la 
Voirie provinciale au bureau d’A­
mos, en remplacement de M. Gé­
rard Laçasse I.C. qui habitera 
désormais Noranda où il sera 
l’ingénieur consil de Dan Lamo­
the et Compagnie.

C’est en 1927 que M. Martel est 
entré au service de la Voirie pro­
vinciale. De 1937 à 1942, il a sur­
veillé les travaux de construc­
tion de la route nationale entre 
Rouyn et Rivière Héva d’abord 
et ensuite entre la camp Dor- 
val et le Lac des Loups sur le 
chemin Senneterre Mont-Lau­
rier. En 1942, il est devenu l’as­
sistant de M. l’ingénieur Laçasse 
d’Amos qui lui a confié la sur­
veillance de la route Senneterre 
Mont-Laurier. C’est depuis cette 
époque que M. Martel habite no­
tre ville avec sa famille.

Alors que M. Martel s’intéresse 
de près â toutes nos activités 
sociales paroissiales et sportives, 
Madame Martel sa femme fait 
partie de toutes nos associations 
féminines où elle déploie un zè­
le aussi inlassable qu’éclairé. M. 
Jean-Jacques Martel, son fils est 
déjà en notre ville un promoteur 
sportif de renom à qui le succès 
sourit dans toutes ses entrepri­
ses.

A M. Martel nous souhaitons 
tout le succès possible dans l’ex­
ercice des fonctions qui relèvent 
de sa nouvelle charge et nous 
formulons le voeu de le conser­
ver longtemps parmi nous où lui 
et les siens savent si bien se ren­
dre utiles à tous.

ville King, Roger Roy, La Sarre, 
propriétaire ; 4e Prince Gratton, 
Théodore Charette, d'Amoa pro­
priétaire.
Classe de 2.28 — Bourse de $125.

1er Bodey Watt, W. Paiement, 
d'Earlton Ont. propriétaire ; 2e 
Wilkie Harvester, Frank Sigouin, 
d’Amos propriétaire ; 3e Josedale 
Wothy, Emery Roy, Béarn pro­
priétaire ; 4e Green Scott, Gé­
rard Sigouin, Amos propriétaire ; 
5e Edward Key, E. Marcotte de 
St-Félix propriétaire.
Classe de 2.18 — Bourse de $125.

1er Boreen Harvester, W. Paie­
ment, Earlton Ont., propriétaire ; 
2e Miss Warwick, L.-J. Thé- 
riault, E&rlton Ont, propriétaire; 
3e Mister Lee, Roger Paiement, 
Earlton, Ont, propriétaire ; 4e 
Billy C. Gratton, Moïse Mailhot, 
La Sarre, propriétaire ; 5c Ar­
thur Gratton, Armand Ayotte, 
Amos, propriétaire.

Classe des meilleurs chevaux
1er Imperial Gratton, W. Paie­

ment, Earlton, Ont, propriétaire ; 
2e Lee Oliver, P. Grenier, No­
randa, propriétaire ; 3e Peter Du- 
lon, W. Paiement, Earlton, Ont, 
propriétaire.

D'ici la fin de l’été, les meil­
leurs chevaux du grand circuit 
du nord du Québec et de l'Ontario, 
se rencontreront sur notre piste 
d’Amos à une date que nous vous 
annoncerons plus tard.

Deux ans de 
pénitencier à un 
voleur de pneus
Aux grands maux les grands 

remèdes. Voilà pourquoi, la se­
maine dernière alors qu’il sié­
geait à Val d’Or, l’honorable Ju­
ge Félix Allard d’Amos a con­
damné à deux années de péni­
tencier Sylvio Faquin de Val d’Or 
qui a plaidé coupable à l’accu­
sation d’avoir volé à Senneterre 
deux pneus qu’il a enlevés de 
l’automobile de M. Gérard La­
çasse d’Amos, ingénieur division­
naire de la Voirie.

Comme préambule à l’imposi­
tion de cette sentence, le savant 
magistrat a déclaré qu’il désirait 
se montrer plutôt sévère à l’é­
gard de l’accusé, dans le but de 
faire un exemple et de protéger 
la société contre les déprédations 
de malandrins qui ne se gênent 
pas pour faire main-basse sur 
tous les pneus qu’ils rencontrent 
sur leur route. En vertu du ra­
tionnement du caoutchouc, le 
pneu pour certaines gens semble 
posséder tout l’attrait du fruit 
défendu et l’automobiliste de-

( suite & la page 4)



Page 2 Vendredi, 17 aoûi 1945

•i-------------------- ---------------------------------------------------------------------- [•

LA GAZETTE DU NORD
, ■■ ■ - ........ ............ ... , ......... ........................................... ■ —.

Journal hebdomadaire 
Edité par la Publicité Régionale

Administrateur : Gabriel Grenier
1206 Craig Est, Montréal

Rédacteur en chef : Joseph Duguay

Abonnement : $1.50 par année

Ce journal est imprimé à 
303, avenue Parent, St-Jérôme

- ------ -—.—*.——--------- ----------------- --------—..——,_.+

Collation des diplômes
et distribution des prix

Aux élèves de l'Ecole Normale, sous la présidence de 
S. E. Mgr DESMARAIS, Evêque d'Amos, 

le 17 juin 1945

Mlle Gisèle Leclerc. — Prix 
de chant grégorien. Volumes of­
ferts par M. l’abbé Henri Ri­
chard, curé à Vassan. Statue de 
la S. V. offerte par Mlle Laurette 
Martin.

Mlle Adrienne Roy. — Prix de 
langue seconde. Volumes offerts 
par Mlle J.-A. Laineuse.

Mlle Ailette Ladouceur. — Prix 
d’analyse grammaticale. Volumes 
offerts par M. l’abbé A. Marion, 
curé à La Reine.

Mlle Jeanne Bourassa. — Prix 
de dessin. Volumes offerts par 
M. l’abbé Napoléon Lévesque, cu­
ré de Ste-Rose-de-Poularies.

Mlle Jacqueline Veillette. — 
Prix d’application. Volumes offert 
par M. l’abbé Gaspard Forest, 
curé à Val d’Or.

Mlle Jeanne d’Arc Martel. —

Prix de gymnastique. Volumes 
offerts par Mlle Marguerite Tur- 
geon, prés, de la J.E.C. à l’E. N. 
Mlle Paule Fortin. — Prix de 
bonne tenue. Volumes offerts par 
M. A. Drouin.

Mlle Gilberte Adam. — Prix 
d’application. Volumes offerts par 
Mgr Dudemaine, curé à la cathé­
drale d'Amos.

Mlle Laura Petitclair. — Prix 
de coupe et de confection. Volu­
mes offerts par M. le docteur 
Bourgault.

Mlle Aline Brouillette, — Prix 
d’ordre. Volumes offerts par Mgr 
Dudemaine, curé à la cathédrale 
d’Amos.

Mlle Noëlla Gravel. — Volu­
mes offerts par M. le docteur 
Bourgault.

jjaqrf6 ^ Pourfart
Dit Elsie: “Peu importe où vous habitez — vous pouvez 
quand même avoir du lait! Mettez simplement du Lait en 
Poudre KLIM dans de l’eau, fouettez avec une batteuse à 
oeufs et—prestoI—vous avez exactement la quantité de lait 
nourrissant qu’il vous faut pour tout ce qui demande du lait.”

Toute la crème y est!
KLIM est du lait complet pasteurisé, sous forme de poudre. 
Seule, l’eau naturelle en a été retirée. Toute la crème et 
tous les éléments nutritifs du lait frais pasteurisé y sont 
conservés.

Le lait fait avec le KLIM se garde aussi bien que le lait 
liquide frais, mais en ne préparant chaque fois que ce dont 
vous avez besoin, vous pouvez toujours avoir du lait frais.

Et le KLIM, lait complet en poudre, reste frais longtemps 
après que la boite scellée sous atmosphère inerte a été ouverte. 
Il est toujours pratique.

THE BORDEN COMPANY LIMITED 
Dry MMfc Divltlan • Tor«nf« 4, Ont.

LAIT CRÉMEUX
»HOU HH*
pawDt RtP

© The Borden Co. Ltd.
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PRIX SPECIAUX AU COURS 
ELEMENTAIRE.
1ère ANNEE "A" .

Mlle Lucile Albert. — Prix de 
I succès. Volumes offerts par M. 
l’abbé Gaspard Forest, curé à Val 
d’Or. Prix de pédagogie offert 
par M. Gilles Desmarais, Pro­
fesseur ù T Ecole Normale. Prix 
d’anglais offert par Mlle Thérèse 
Gosselin.

Mlle Fabiola Godard. — Prix 
de français offert par M. l’abbé 
Emile Boutin, curé à Destor.

Mlle Reine-Aimée Carrière. — 
Prix de dessin offert par Mlle 
Simone Parenteau.

Mlle Madeleine Alarie. — Prix 
d’histoire litéraire offert par M. 
l’abbé Albert Morasse, Supérieur 
au Séminaire d’Amos.

Mlle Gisèle Bégin. — Prix d’his­
toire du Canada offert par M. 
l’abbé Henri Paré, curé ù St-Fé- 
lix.

Mlle Fernande Martin. — Prix 
de composition française. Volu­
mes offerts par M. l’abbé Henri 
Paré, curé à St-Félix.

Mlle Suzanne Chamberland. — 
Prix d’histoire offert par la Ré­
vérende Soeur Directrice du Pen­
sionnat.

Mlle Colombe Ladouceur. — 
Prix de Philosophie. Volumes of­
ferts par Mgr Desmarais, Prin­
cipal de l’Ecole Normale.

Mlle Marie-Thérèse Blanchet. — 
Prix de géographie offert par M. 
le docteur Sylvestre.

Mlle Rita Bergeron. — Prix 
d’instruction religieuse offert par 
la Révérende Soeur Directrice de 
l’Ecole Normale.

Mlle Lévlca Marleau. — Prix 
d’histoire sainte offert par une 
amie de l’éducation.

Mlle Dolorès Fortin. — Prix 
de politesse offert par M. l’abbé 
Conrad McDuff, curé à Beaucan- 
ton.

Mlle Rachel Ducharme. — Prix 
de musique offert par Mlle Aga­
the Simard.

Mlle Pierrette Girard. — Prix 
de grammaire française. Volumes 
offerts par M. l’abbé Thomas Mar­
quis, curé à Berry.

Mlle Monique Godbout. — Prix 
d’analyse littéraire offert par Mlle 
Rita Morin.

Mlle Jeannine Caron. — Prix 
d’application offert par M. Pierre 
Gervais.

Mlle Hélène Legault. N— Prix 
de Mathématique. Volumes of­
ferts par M. Paul Périgny.

Mlle Alice Lafleur. — Prix de 
travaux manuels offert par M. 
Fernand de Repentigny.

COURS ELEMENTAIRE.
1ère ANNEE "B"

Mlle Gracia Rivard. — Prix de 
pédagogie offert par M. Gilles 
Desmarais, Professeur à l’Ecole 
Normale. Prix de succès offert 
par M. l’abbé Henri Richard.

Mlle Jeannine St-Pierre. — 
Prix d’instruction religieuse of­
fert par Son Excellence Mgr Des- 
marais, Principal de l’Ecole Nor­
male. Prix de langue française 
offert par M. McDuff, curé à Beau- 
canton.

Mlle Jeannine Racine. — Prix 
de philosophie offert par oSn Exe. 
Prix d’analyse offert par Mlle 
Gabrielle Langevin.

Mlle Colette Plamondon. — 
Prix de comptabilité offert par 
Mlle Rita Latendresse. Prix d’his­
toire sainte offert par Mlle Noël­
la Sills.

Mlle Solange Protean. — Prix 
de composition française offert 
par Mlle J.-A. Lainesse.

Mlle Louise Vézeau. — Prix 
de préceptes littéraires. Volumes 
offerts par Mlle Thérèse Gosselin.

Mlle Gislaine Pépin. — Prix 
de sciences naturelles offert par 
M. l’abbé H. Richard, curé à 
Vassan.

Mlle Thérèse St-Pierre. — Prix 
d’arithmétique offert par Mlle Ma­
deleine Tunnel.

\ï11n Tiirmnl Prix

d’agriculture offert par la Révé­
rende Soeur Supérieure de l’Ecole 
Normale de Nicolet.

Mlle Huguette Pépin. — Piix 
de dictée anglaise offert par Mme 
A. Drouin.

Mlle Rita Therrien. — Prix 
d’économie domestique offert par 
une amie de l’éducation.

Mlle Simone Massicotte. Prix 
de diction française offert par 
Mgr Dudemaine.

Mlle Darquise Thibault. — Prix 
de géométrie. Volumes offerts par 
Mlle Rita Trottier.

Mlle Marie-Jeanne Vanier. — 
Prix de composition anglaise of­
fert par le Rév. Frère René, di­
recteur du collège Roussin, Mont­
réal.

Mlle Remoza Tunnel. — Prix 
de dessin offert par M. Euclide 
Marcotte.

Mlle Jeannine Théberge. — Prix 
de chant et de solfège par Mlle 
Mariette Thibault.

Mlle Murielle Tremblay. — 
Prix d’analyse par un ami de l’é­
ducation.

Mlle Huguette Robitaille. — 
Prix de sciences naturelles par 
un ami de l’éducation.

ELEVES DU COURS
PREPARATOIRE QUI SONT
PROMUES EN PREMIERE 

ANNEE
Mlle Jeanne-Aimée Rives. — 

Avec grande distinction, a mé­
rité le prix de succès offert par 
le Révérend Frère René, Direc­
teur au Collège Roussin.

Mlle Gemma Cloutier. — Avec 
grande distinction’, a mérité le 
prix de mathématiques.

Mlle Aliette Plante. — Avec 
grande distinction, a mérité le 
prix d’instruction religieuse.

Mlle Thérèse Roy. — Avec

TUEZ les maringouins
Les maringouins 
déposent leurs 
oeufs dans l’eau 
stagnante, les­
quelles éclosent 
en un essaim de 
porteurs de 
germes. Fly-Tox, 
détruit instan­
tanément cette 
menace. Procu­
rez-vous une 
bouteille au­
jourd’hui.

grande distinction, a mérité le 
prix d’analyse.

Mlle Yvette St-Onge. — Avec 
distinction, a mérité le prix de 
comptabilité.

Mlle Jacqueline Demer. — Avec 
distinction, a mérité le prix d’his­
toire nationale offert par M. l’ab­
bé Gédéon Champagne.

Mlle Hélène Arsenault. — Avec 
succès, prix de version anglaise. 
Mlle Lilianne Maillot. — Avec 
succès, prix de d’Evangile et de 
liturgie.

Mlle Adrienne Bourassa. — 
Avec succès, prix de géographie 
offert par Mlle Jacqueline Lé- 
toumeau.

Mlle Jeanne Hardy. — Avec 
succès, prix de bienveillance.

Mlle Rollande Lambert. — Avec 
succès, prix de bonne conduite 
par Mlle Lucia Bergeron.

Les trains à destination et a prove­
nance du nord et de l’est de 
Québec partiront et arriveront à la

GARE CENTRALE Je MONTRÉAL
o partir du dimanche, 12 août

Avec l’ouverture de la nouvelle ligne du 
Canadien National qui relie à la Gare Cen­
trale l’Abitibi, le Saguenay, le Lac St-Jean et 
autres points au nord et à l’est de la Province 
de Québec, tous les trains réguliers de voya­
geurs partant de la Gare de la Rue Moreau 
ou y arrivant auront désormais pour tête de 
ligne la Gare Centrale, (au lieu de la Gare 
de la rue Moreau).

SERVICES AFFECTES:

Montréal — Dolbeau — Chicoutimi 

Monlréol — Senneterre — Noranda 

Montréal — Joliette — Showinigon Folli — Québec 
Montréal — Rawdon

Les horaires de ces trains seront aussi modifiés 
le 12 août.

Pour plus de renseignements s'adresser aux agents du

CANADIEN NATIONAL
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Congrès Diocésain de l'U.C.C.

à Amos, mardi, le 21 août 1945

Programme
9 h. Messe en- la chapelle du 

collège.
10.00 Allocution d’ouverture et 

rapport des activités de 
l’année par M. Samuel 
Audette, Président Dio­
césain.

10.30 Rapport Financier par M. 
Maurice Pen-eault, Sec.- 
Trés.

EN VISITE
Me René Paré, Président général 
de la Société des Artisans en 
visite dans le Nord-Québécois

____
Me René Paré, Président gé­

néral de la Société des Artisans, 
sera dans notre région la semai- i 
ne prochaine. Le distingué pré­
sident visitera les succursales du 
district No 20. Il assistera à l’ou­
verture officielle des succursales 
de Val d’Or et de La Sarre les 
19 et 21 août prochain. Il sera 
à Amos lundi, le 20 pour une 
soirée d’étude sur l’Abitibi arti- 
sane. Mercredi, le 22, il sera l’hô­
te de la population de Senneterre.

Le Président général sera ac­
compagnée de Me Euclide Des- 
jarlais, directeur de la Société et 
patron du district.

La population du Nord-Québé­
cois est heureuse de l’honneur qui 
lui incombe et souhaite la plus 
cordiale bienvenue aux distingués 
visiteurs.

NOTES SOCIALES

11.00 La vente des produits
agricoles et l’organisa­
tion des marchés en Abi­
tibi par M. D. Damphous- 
se, B.S.A.

12.00 Diner.
1.30 Plan d’orientation agri­

cole d’ici 5 ans par M. 
J.-H. Gauthier, Agrono­
me Régional.

2.15 Electrification rurale et 
coopérative d électricité, 
par M. Albert Rioux, 
membre de la commis­
sion d’électrification ru­
rale.

3.00 Pour réaliser l’Union
Agricole par M. Samuel 
Audette.

3.20 L’Utilisation des laina­
ges produit en notre ré­
gion ; nécessité d’organi­
sé une industrie locale 
sous forme coopérative 
ou autres par M. Paul-E. 
Houtet, Agent d’agricul­
ture du C’.N.R.

3.45 Le Syndicalisme agrico­
le, par M. Abel Marion, 
Président Général de 
l’U.C.C.

4.30 Etude et adoption des 
résolutions.

5.00 Election des Officiers.
5.15 Conclusions : Son Excel­

lence Mgr J.-A. Desma­
rais, Evêque d’Amos,

Les dames et Demoiselles sont
cordialement invitées.

Que le mot d’ordre général soit:
ALLONS TOUS AU CONGRES.

Communiqué

L’honorable juge Félix Allard 
et Madame Allard sont de re­
tour de Val d’Or où ils ont passé 
la semaine à l’occasion du ter­
me de la Cour de Magistrat.

M. J.-A. St-Germain gérant lo­
cal de Northern Telephone Co. 
est de retour d’une vacance pas­
sée à Rouyn et à Kirkland Lake. 
M. et Madame Alfred Tardif ain­
si que M. et Madame Joseph Tur- 
maine, sont présentement en 
voyage à Montréal, dans les Can­
tons de l’Est et la Nouvelle An­
gleterre.
M. et Madame William Mbigher 
sont de retour d’une vacance 
passée à Montréal, Sorel et Ste- 
Agathes-des-Monts.
M. J.-Marc Duchesneau, repré­
sentant du Laboratoire Pasteur 
Limitée de Montréal, passe quel­
ques semaines en Abitibi, dans 
l’intérêt de cette compagnie.

M, et Madame Frank Blais jr. 
de Malartic était de passage à 
Amos au cours de la semaine der­
nière.

M. Corne Lafrenlère est de re­
tour d’un voyage d’affaires à To­
ronto.

M. P.-A. Gervais passe quel­
ques jours à Montréal en voyage 
d’affaires.

M. Jean-Paul Roy s’est rendu 
à Mtontréol la semaine dernière, 
pour affaires.

M Roch Bolduc, de St-Raphael 
de Bellechasse est en visite chez 
M. et Madame J.-P. Dulac.

M. Oliva Lavallée, s’est rendu 
à Val d’Or la semaine dernière 
en voyage d’affaires.

“La Fédération des Scouts ca­
tholiques de la Province de Qué­
bec tiendra les assises de ses 
journées fédérales aux Trois-Ri­
vières les 1 - 2 - 3 septembre pro 
chain.

“Au cours des sessions, les di­
rectives et les mots d’ordre se­
ront donnés «à plus de 500 rou­
tier et chefs scouts de la provin- 

j ce réunis sous la présidence de 
leur commissaire provincial, M. 
Esdras Minville.

“Des m a n i f es t a t i o n s, des 
chants, des danses souligneront 
le lOième anniversaire de la Fé­
dération des Scouts de la pro­
vince.

“Son éminence le cardinal Vil­
leneuve. archevêque de Québec, 
l’honorable premier ministre de 
la Province, M. Duplessis ainsi 
que plusieurs autres personnali­
tés de la vie canadienne rehaus­
seront cette démonstration de 
eur présence.
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SERVEZ VOUS EN POUR 
CRAMPES 4. REFROIDISSEMENTS 

FAITES EN USAGE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC

FunéruilloH de 
$Ë. Hubert Morin

Une foule nombreuse et re­
cueillie a rendu samedi le 28 juil­
let dernier, un pieux et dernier 
hommage à la mémoire de Mon­
sieur Hubert Morin, de St-Marc 
de Figuery, Abitibi, décédé subi­
tement le 25 juillet.

Le défunt était âgé de 80 ans. 
Il vint s’installer à St-Marc il y 
a 27 ans, avec sa famille où il 
demeura jusqu’à sa mort. Il était 
un citoyen très actif, estimé et 
respecté de tous, et, avantageuse­
ment connu dans toute la région. 
Dans les premières années de la 
Ville d’Amos située près de St- 
Marc, il fût l’un de ses conseillers 
qui ont travaillé ardemment à 
son progrès. De même par la sui­
te il fut par deux fois élu maire 
de St-Marc, ou l’on a su apprécier 
ses talents. Il fut l’un des pre­
miers membres de la Ligue du 
Sacré-Coeur à St-Marc.

Les funérailles, sous la direc­
tion de la maison J.-B. Boutin 
d’Amos, entrepreneur de pompes 
funèbres, ont eu lieu samedi ma­
tin, le 28 juillet, à 9 heures. Le 
long cortège formé à sa résiden­
ce, précédé du drapeau de la Li­
gue du Sacré-Coeur, a été accueil­
lit sur la place de l’église par un

r-
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Achat & vente d'obligations
FEDERALES — PROVINCIALES — MUNICIPALES 

UTILITES PUBLIQUES ET INSTITUTIONS RELIGIEUSES

Sl-Onge & Fôurnier Inc.
J.-C. Alex St-Onge 

Président AMOS
J.-Albert Fournier 
Directeur général

groupe de la Ligue. M. l’abbé 
J.-E. Michaud, curé de St-Marc a 
fait la levée du corps et chanté 
le service divin avec diacre et 
sous-diacre. La chorale de la ca­
thédrale d’Amos, s’est transpor­
tée à St-Marc pour y remplir la 
partie musicale des obsèques. Sous 
la direction de M. France Brien 
elle a interprété la messe de Re­
quiem de Perosi avec prose de 
Fabre.

Les porteurs, tous gendres de 
Monsieur Morin défunt, étaient 
Messieurs Gérard Magny, Philip­
pe Nolet, Joseph Blouin, Alfred 
Déry, Jean Fortin, et Wilfrid 
Branchaud. L’inhumation a eu 
au cimetière de St-Marc. Le dé­
funt laisse dans le deuil son épou­
se née Marie Laflamme, ses deux 
fils MM. Joseph et Hubert Mo­
rin, ses filles Mmes Philippe No­

let (Eugénie), Jean Fortin (Jo­
séphine), Hormisdas Leduc (Adé- 
la), Joseph Blouin (Laura), Al­
fred Déry (Blanche), Wilfrid 
Branchaud (Adrienne), et Gérard 
Magny (Julienne) ; cinq frères 
dont Edouard demeurant à Buck- 
land comté de Bellechasse, ainsi 
que Jean Théophile et Alphon­
se demeurant à Welland, Ontario,” 
Joseph demeurant â Willimantic 
Connecticut ; quatre soeurs dont 
Obélinc soeur Ste-Reine de la 
Congrégation de Jésus-Marie à 
Sillery, Mme Pierre Roulllard 
(Forida), Mme Adélard Larochel- 
le (Joséphine), Mme Adjutor 
Fontaine (Marie). Il laisse aussi 
36 petits enfants, et 9 arrière pe­
tit-enfants. M. et Mme Hubert 
Morin avaient fêté leur noce d’or 
en 1938.

(suite à la page 4)
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...Il s’inscrit comme 
donneur de sang

La Croix-Rouge canadienne i’est engagée 
à fournir 100,000 bouteilles de plasma 
au cours des prochains 1 2 mois. Pour rem­
plir cet engagement, elle a besoin de 
sang-VOTRE SANG.

1,800 donations seront donc demandées 
aux citoyens de la Province de Québec 
choque semaine.

Vous pouvez sauver la vie d’un des 
nôtres en donnant votre sang à la Croix- 
Rouge canadienne.

Inscrivez-vous comme donneur de sang 
à la Croix-Rouge, aujourd'hui même. Les 
cliniques de la Croix-Rouge accepteront 
les inscriptions à partir du 1 3 août. Faites 
votre part pour aider ceux qui font tant 
nour vous.

ONorç

Contribute par la
BRASSERIE

MONTRÉAL

BSïw;
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(suite de la première page)

vient une proie recherchée par 
une foule de maraudeurs qui ont 
tôt fait de le laisser en panne en 
emportant souvent même 1 e s 
roues du véhicules dont ils con­
voitent les pneus. C’est pour fai­
re cesser cette épidémie que 
Thon, juge Allard a Imposé la 
sentence ci-dessus, dans l’espoir 
que la crainte d'un séjour de 
deux ans dans les murs de St- 
Vincent de Paul sera pour plu­
sieurs le commencement... de la 
sagesse et de l’honnêteté.

A une seconde accusation de 
vol de trois pneus, cette fois avec 
roues d’automobiles, au garage 
privé de Houle Taxi de Val d’Or, 
Faquin a aussi enrégistré un 
plaidoyer de culpabilité. Il s’est 
vu Imposer par le juge Allard la 
môme sentence de deux ans. Par 
égard pour les parents, notam­
ment la femme et la fillette de 
l’accusé, le président du tribunal 
a consenti à ce que cette sen­
tence soit purgée concuremment 
avec la première sentence Impo­
sée plustôt qu’à la suite de cette 
première sentence.

En ce qui concerne le vol des 
deux pneus de M. Gérard Laças­
se, Faquin a Incriminé un nom­
mé Pierre Lemelin qu’il a taxé 
d’être l’instigateur de cet acte 
criminel. Lemelin qui a depuis 
disparu de la curculation en no­
tre région est actuellement re­
cherché par la police.

* * *

Cinq ans de pénitencier pour 
vol avec effraction

Au cours du même terme, 
Thon, juge Allard a imposé une 
sentence de cinq ans de péniten­
cier à Emery Martineau de Ma- 
lartic qui s'est déclaré coupable 
d’avoir pénétré par effraction 
dans l'Hotel Boutin de Malartic 
et d’y avoir volé la somme de 
$750.00 en argent, au propriétaire 
de cette hôtellerie.

Une fois le vol commis, Mar­
tineau a caché son trésor dans 
un bocal en verre qu’il a enfoui 
sous terre aux environs d’une 
mine du canton Malartic. Plus 
tard, il a dépensé une bonne par­
tie de cette somme et quand il 
s’est vu pris il a effet de remet­
tre $150.00 à M. Boutin et de se 
mettre à son emploi pour lui 
rembourser la différence. M. le 
juge Allard a refusé avec raison 
de se prêter à cette transaction 
et dans l’intérêt de la société, il 
a Imposé la sentence de cinq ans 
au pénitencier de St-Vincent de 
Paul, à ce financier improvisé 
dont les méthodes d’enrichisse­
ment n’ont rien de commun avec 
les règles de l’honnêteté. En im­
posant cette sentence, M. le juge 
Allard a fait remarquer à l’ac­
cusé qu’il pouvait s’estimer heu­
reux de s’en tirer avec cinq ans. 
vu que le code criminel “Art. 
457A” donne au magistrat la la­
titude de punir ce délit par l’em­
prisonnement à vie.

M. Alfred Lepage acquitté 
honorablement

Un honnête homme a voulu 
rendre service et s’est vu traduit 
devant les tribunaux pour répon­
dre à une accusation de recel. 
Telle est l’histoire de M. Alfred 
Lepage hotelier de Rivière Héva.

il y a quelques semaines, Jean 
Laprès et Laurent Gaumont se 
sont présentés chez lui et lui on 
demandé de déposer dans son 
hôtellerie une certaines quanti­
tés de couvertes et de rideaux 
qu’ils devaient venir y quérir 
dans quelques jours. Habitué à 
rendre des services de ce genre 
aux nombreux prospecteurs qui

fréquentent cette région minière, 
M. Lepage n’y vit aucune objec­
tion et se rendit à leur désir.

C’est quand la police fit des 
perquisition chez lui que cet 
obligeant aubergiste apprit que 
la marchandise à lui confiée 
était le produit d’un vol perpé­
tré à la Doriva Gold Mines.

Traduit en cour de magistrat 
sous l’accusation de recel, M. Le­
page a subi son enquête prélimi­
naire au cours de la semaine der­
nière devant Thon, juge Allard 
à Val d’Or. Les explications clai­
res et précises du prévenu non 
contredites d’ailleurs par le té­
moignage de Jean Laprès ont 
permis au président du tribunal 
de disposer rapidement de cette 
cause de recel. M. Alfred Lepage 
a été acquitté honorablement à 
ce stage à la procédure. L’hono­
rable juge Allard a déclaré que 
la conduite du prévenu n’avait 
rien de repréhensible, bien au 
contraire, il n’était que la vic­

time de Jean Laprès et Laurent 
Gaumont qui sont accusés de vol 
et qui subiront leur enquête pré­
liminaire le 4 septembre à Val 
d’Or.

M. Alfred Lepage était défen-" 
du à son enquête préliminaire 
par Mo Charles N. Barbes d’A- 
mos.

Sous verrous

La Sûreté Provinciale a pro­
cédé dernièrement à l’arresta­
tion de deux jeunes gens qui se­
raient les auteurs du vol avec 
effraction perpétré au presbytè­
re de St-Marc de Figuery, il y a 
quelques semaines.

E'imvrailh>s...
(suite de la page 3)

Les deux prévenus sont pré­
sentement à la prison d’Amos 
où ils attendent leur enquête 
préliminaire. Nous tiendrons nos 
lecteurs au courant des dévelop­
pements de cette affaire judi­
ciaire en temps opportun.

TRIBUTS FLORAUX :
M. et Mme Gérard Magny, M. 

et Mme Alfred Déry. M. et Mme j 
Wilfrid Branchaud, et Mme Vve| 
'lor’isdas Leduc.
OFFRANDES DE MESSES :

MM. et Mmes Léon Boutin, Jo­
seph Morin, Ivanhoë Frigon, L.- 
A. Ladouceur, Jean Fortin, Al- ! 
fred Déry, Gérard Magny; Mmes j 
Hormisdas Leduc, Alcide Laçasse; 
Mlles Madeleine et Yvette Morin; 
MM. Gaudias Boutin et J.-B. Bou­
tin, Clément Blais, Alphonse Mo­
rin et sa famille.
TEMOIGNAGES DE 
SYMPATHIE :

Famille Adélard Dupuy, M. et 
Mme J.-D. Bérubé, Mlle Lucia 
Boutin, M. et Mme Wilfrid Bran- 
chaud. Famille Alphonse Nolet, 
de Val d’Or, M. et Mme Albert 
Cossette, Famille Dr André Bi- 
gué, M. et Mme Jos. Dion, Fa­

mille J.-E. Bacon, M. et Mme Na- 
zaire Picard de St-Philémon, M. 
pt Mme Jos, Blouin, Famille Phi­
lippe Nolet, M. et Mme Viateur 
Cloutier, Famille P.-X. Cossette, 
M. C.-M. Deschesnes, M. et Mme 
Philippe Roy, M. J.-O. Monpetit, 
Famille Isidore Leduc, M. et 
Mme Jos. Corriveau, Famille Jos. 
Morissette de Val d’Or, M. et 
Mme Bruno Veillette, Famille 
Rosaire Roux, M. et Mme David 
Gourd, M. et Mme Paul-Emile 
Paré et M. et Mme Pierre Morin, 
de Val d’Or, M. et Mme Fridolin 
Simard d’Amos, M. et Mme John 
Caron et M. Joseph Morin de 
Welland, Ontario, M. et Mme 
Edouard Bédard, Famille Aimé 
Goyette, Famille Edmond Car­
rière, M. et Mme Emilio Leduc.

REMERCIEMENTS :
Mme Hubert Morin et les mem­

bres de sa famille remercient 
bien sincèrement toutes les per­
sonnes qui leur ont manifesté de 
la sympathie à l’occasion du dé­
cès de Monsieur Hubert Morin.

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC.
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Vue des Chutes de Montmorency Seine pittoresque du Vieux Québec — Photo du C.X.R.
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Connaissei-vous le Québec? Savez-vous, par exemple, 
qu'il est impossible de surpasser la beauté splendide 
et variée des Laurentides, de la Vallée du St-Laurent, 
de la Gaspésie, du Saguenay, du Gatineau, de la 
Vallée du St-Maurice, de l'Abitibi et du Témisca- 
mingue ? Des hautes montagnes, des plaines luxuri­
antes, des forêts profondes, des lacs miroitants et 
des rivières souriantes—ce sont là les beautés 
naturelles qui tranchent sur un fond tranquille de 
sites historiques et d'anciens édifices hantés par les 
esprits romanesques de Cartier, Champlain, Fron­
tenac, Talon, de Laval, Montcalm. Et pour encadrer 
cette beauté, vous y trouverez la grâce et l'hospitalité 
du Vieux Monde, ainsi que la manière de vivre 
ordinaire si typique du Québec.

Et le Québec vous offre un contraste bien net avec 
ses grandes villes, ses gratte-ciel, ses grands maga­
sins et ses attractions modernes, ses moyens de 
transport pratiques, par route, chemin de fer, avion 
et bateau; son expansion industrielle, le développe­
ment scientifique de ses ressources naturelles, lei 
progrès remarquables de ses arts, de l'éducation 
et du mode de vie. C'est là le nouveau Québec,— 
le Québec d'aujourd'hui arraché à la nature 
vierge, cultivé depuis plus de trois siècles par une 
race de pionniers déterminés et persévérants qui 
l'ont légué à leurs descendants dont l'environnement 
et l’éducation les ont aidé à maintenir une grande 
tradition.

Donc, connaître le Québec c'est réaliser avec 
quelle compétence son peuple a supporté sa responsa­
bilité. Ils ont ajouté de nouvelles pages à la longue 
et fière histoire du Québec . . . records héroïques 
d'hommes dans les forces armées . . . contributions 
considérables à l'effort de guerre , . . considération 
profonde des problèmes d'après-guerre. Par consé­
quent, le Québec, lié plus étroitement à ses provinces 
soeurs, par son sang, sa sueur et ses larmes, fait 
calmement face à l'avenir et est prêt à prendre part 
aux opportunités qui se présenteront pour le Canada.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'est ajoutée 

sa merveilleuse contribution à l'effort de guerre du 
Canada. Pour illustrer cette contribution, mention­
nons: la pulpe, le papier, les minerais naturels et 
usinés, les vêtements, les produits chimiques, les 
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins 
et ses usines: la souscription de $2,703,357,600.00 
aux Huit Emprunts de la Victoire: les milliers de ses 
fils qui font partie de la marine, de l'armée et de 
l'aviation et qui se sont couverts de gloire sur les 
divers fronts du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau 
d'Honneur du Canada en guerre la contribution des 
fils et des filles de la terre du Québec.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le Meilleur Placement que vous puissies faire au Canada

BREWING COMPANY LIMITED
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COLONISATION...
(suite de la pape 6)

rant les années qui précédèrent 
la guerre ; le résultat en est que 
la ville de Montréal, par exemple, 
compte un nombre tout à fait 
disproportionné de simples jour­
naliers exposés, dès les premiers 
dérangements économiques, fl être 
jetés sur le pavé, à ne compter 
que sur l’Etat pour manger, se 
loger, se vêtir tant bien que mal.

H y a trop de monde dans les 
villes, personne ne le conteste et 
à moins que l'on entreprenne sans 
tarder un vaste programme d’éta­
blissement rural, il est à prévoir 
que nos fils et nos filles de cul­
tivateurs ne pourront faire autre­
ment que d’abandonner la cam­
pagne faute de ne pouvoir s’éta­
blir chez eux et de chercher re­
fuge dans les grandes aggloméra­
tions.

A la vérité l’on ne semble guè­
re saisir avec exactitude les be­
soins d'établissements ruraux. L’on 
n’a pas d’idée de l’ampleur de ce 
problème dans chacune de nos 
paroisses rurales de la province 
de Québec. Ainsi dans la seule 
paroisse de Plcssisville, l’on a 
récemment poursuivi une enquête 
dont les chiffres devraient être 
de nature à ouvrir les yeux à 
bien des gens. L’on a adressé à 
toutes les familles de la paroisse 
unq uestionnaire leur demandant, 
entre autres renseignemnts, le 
nombr d'enfants à charge. Dans 
le village, qui compte 750 famil­
les, 330 ont rempli le question­
naire. De ces 330 famille, 106 
ont neuf enfants et plus ; 224 ont 
de 1 à 8. Dans la paroisse, c’est- 
à-dire la partie rurale, il y a 250 
familles dont 95 retournèrent le 
questionnaire. Cinquante - et-une 
(51) de celles-ci ont neuf enfants 
et plus et 41 de un à huit en­
fants. Cela peut donner une idée 
du problème d’établissement de 
chacune de ces familles. Neuf 
enfants à établir est une tâche 
formidable dans les conditions so­
ciales actuelles. Neuf enfants à 
instruire en vue de leur avenir 
suppose une dépense onéreuse qui 
excède la plupart du temps les 
moyens de l’ouvrier de village et 
du cultivateur. Nous avons parlé 
de Plessisville mais le problème 
est le même partout parce que 
dans toutes les paroisses rurales 
du Québec la grosse famille est 
encore à l'honneur.

Qu’adviendra-t-il de tous ces 
enfants si on ne trouve pas à 
les placer dans leur propre milieu, 
leur propre région ? Qu’advien­
dra-t-il de cette génération si on 
ne voit pas à la diriger vers da'u- 
tres centres qui offrent encore des 
possibilités d’établissement ? Par 
la force des circonstance les jeu­
nes gens et les jeunes filles pren­
dront le chemin des villes où ils 
seront exposés à tous les aléa* 
de la vie industrielle. En même 
temps, il viendront aggraver l’a­
nomalie du déséquilibre de hop 
populations.

Il ne faut pas s’attendre à ce 
que tous les enfants nés dans nos

centresruraux réussissent à s’éta­
blir dans leur localité. En fût-il 
ainsi que les villes industrielles 
auraient tôt fait de disparaître. 
La campagne doit continuer d’a­
limenter les villes en hommes d’a­
bord, c’est essentiel. Tout de mê­
me, il faut s’employer à garder 
dans leur milieu, parce qu'ils y 
constituent la plus grande riches­
se, les garçons et filles qui y sont 
nés. C’est à leur région qu’ils se 
doivent d'abord ; c'est là qu’ils 
pourront plus aisément réussir à 
conserver intactes les valeurs spi­
rituelles de la civilisation à la­
quelle ils appartiennent, là où ils 
seront le mieux à l'abri de la va­
gue matérialiste qui ira s'intensi­
fiant sur notre continent au cours 
des prochaines années.

Le mode d’établissement idéal, 
celui qui offre le plus de sécurité, 
d’indépendance et de liberté est 
l’établissement autonome. L'on 
peut encore le réaliser dans la 
province de Québec en utilisant 
d'abord notre ressource-terr<» là 
ou elle est de fertilité reconnue, 
en utilisant ensuite conjointement 
avec la terre les autres ressour­
ces naturelles à notre portée. De 
cette façon il y aura encore moyen 
d'augmenter la population de cha­
cune de nos vieilles paroisses. 
Il y a partout des terres aban­
données, voire même des terres 
occupés qui pourraient s'utiliser 
avec plus d'avantage, qui pour­
raient servir à de nouveaux éta­
blissements. A part cela, dans 
plusieurs coins de la province, il 
reste encore des étendues de terre 
à mettre en valeur, et donc sus­
ceptibles de se prêter à des éta­
blissements agricoles. Il faudrait 
voir à les utiliser, à y diriger 
nos fils d'habitants en quête d'é­
tablissement.

Ailleurs, là où la terre ne peut 
servir à des établissements stric­
tement agricoles, il y aurait lieu 
de l’utiliser conjointement avec 
une autre ressource, dans le but 
toujours de multiplier les établis­
sements autonomes puisque ce 
sont eux qui favorisent au plus 
haut point le développement nor- 
mald e notre famille, la conser­
vation des caractéristiques parti­
culières à notre conception chré­
tienne de la vie.

A part cela, il reste chez nous 
tout un pays à bâtir. Le nord- 
ouest québécois avec son sol et 
son sous-sol d’une richesse inouïe 
offre d’immenses perspectives d’é­
tablissements de toutes sortes. 
Pour nombre d’années encore l’on 
pourrait de ce côté diriger le 
surplus de nos populations rura­
les qui veulent encore s’établir 
sur la terre. Il y a place dans 
l'Abitibi pour au moins 150 pa­
roisses nouvelles, d’après certains 
rapports, pour au-delà de 400 pa­
roisses. Il ne devrait pas y avoir 
lieu chez nous de s’inquiéter de 
l’établissement de nos fils sur la 
terre puisque nous avons de si 
prometteuses perspectives. Tout 
de même, entre la possibil té et

la réalité il y a une grande mar­
ge à combler. Cette marge se 
traduit par une propagande à fai­
re, une mystique à créer, toute 
une série de travaux à entrepren­
dre.

Dans les vieux centres il y a 
aussi possibilité de remettre à 
la page nos métiers ruraux. Ain­
si, lo’n se plaint partout de la 
carence de forgerons, de voitu­
riers, de teinturiers, de cordon­
niers, de selliers, etc. Autant de 
métiers qui pourraient faire vivre 
des familles, qui pourraient créer 
des modes d'établissement. Pour 
qu’ils tient chance de réussir il 
faudrait tout de même les moder­
niser, les faire profiter des inven­
tions techniques récentes pour 
qu'ils puissent avantageusement 
concurrencer les industries des 
villes. Tout cela est possible 
pourvu que l'on y mette l’étude 
requise.

En conclusion, il importe de se 
préparer dès maintenant à endi­
guer l'exode des campagnes en 
mettant de l’avant un plan d’en­
vergure d’établissement rural.

C.-E. COUTURE.

SI VOUS SOUFFREZ DL 
FAIBLESSE, C0URMTIRES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT. 
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Empoisonnement 
par le plomb

"Cinq milligrammes de plomb 
par dix mètres (30 pieds envi­
ron) cubes d’air suffisent pour 
provoquer l’empoisonnement par 
le plomb’’ disen les spécialistes 
en hygiène industrielle. C’est 
pourquoi la division d’hygiène 

•h • < v'pijp au ministère provin­
cial de la santé et du bien-être 
social présorit certaines précau­
tions et se consacre à l’étude des 
conditions qui prévalent dans les, 
salles de travail des ouvriers.

Voici comment, selon le doc­
teur F.-J. Tourangeau, directeur 
•le la division d hygiène indus- 
M’ielle. on procède en pareilles 
circonstances :

"L’étude physique et chimique 
du milieu industriel permet non 
seulement se déterminer d’une 
manière exacte le risque auquel 
l’ouvrier est exposé mais four­
nit aussi des données constructi­
ves pour remédier à sa situation. 
Il est souvent impossible de dire 
par la simple inspection si la 
quantité de poussière de gaz ou 
de vapeurs toxique qui chargent 
l’atmosphère d’une usine cons­
titue un danger pour la santé de 
’’ouvrier. Pour le savoir il est 
nécessaire de calculer le nombre

de particules de poussières par 
pied cube d’air et la concentra­
tion dans l’air des gaz ou va­
peurs toxiques que l’ouvrier est 
exposé à respirer. On sait par 
exemple qu’une concentration 
inférieure à 10,.000.000 de parti­
cules de poussière de granit par 
pied cube d’air ne constitue pas 
en général un danger pour l’in­
dividu qui y est exposé. Il en est 
de même d’une concentration de 
50 parties de vapeurs de tétra­
chlorure de carbone par million 
de parties d’air, on en pourrait 
en dire autant d’une concentra- 
♦ ion de 125 parties de cette mê­
me vapeur par million de parties 
d air et d’une concentration de 

«or) ooo de particules de pous­
sière de granit par pied cube 
d’air. On admet que 100 parties 
de benzol par million de parties 
d’air produira chez l’ouvrier qui 
y est exposé une anémie aplati- 
que, maladies des plus graves ; 
l’expérience démontre que 5 mil­
ligrammes de plomb par 10 mè­
tres cubes d’air dans un atelier 
représente une concentration 
suffisante pour provoquer l’em- 
poisonnment par le plomb. Mais, 
encore faut-il déterminer ces 
concentrations par un instrumen 
talion scientifique appropriée 
pour pouvoir juger intelligem­
ment de la situation de décider 
s’il y a lieu de prendre des mesu­
res de protection et quelles sont 
celles qu’il convient d’adopter.”
/yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy'.
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Congrus de 
TAsHoeiation des 
Eeoles Commer- 

eiales du Canada
Le deuxième congrès de l’As­

sociation des Ecoles Commercia­
les du Canada (The Associated 
Business Colleges of Canada) 
s’est tenu à Ste-Pétronllle, Ile 
d’Orléans, au début de juillet.

Les congressistes, venus d e 
toutes les parties de la provin­
ce et du dehors, rendirent les 
séances intéressantes et prati­
ques, l’expérience de chacun ser­
vant au bénéfice de tous. Non 
seulement les méthodes d’ensei­
gnement furent étudiées mais le 
furent aussi les livres mis à la 
disposition des élèves. La mai­
son de publication Gregg avait 
envoyé son représentant, qui a 
fourni aux congressistes tous les 
renseignements et détails con­
cernant les livres édités par cet­
te maison. Mlle G.-K. Hart, de 
Québec, a fait connaître son sys­
tème de sténographie : "Hart In­
ternational Stenography" ainsi 
que son livre de conversation an­
glaise sous le titre de “Hart Di­
rect Method’’. M. Joseph Proulx, 
de St-Jérôme, a soumis aux con­
gressistes un livre intitulé "Ex­
pression Courantes Anglaises”, 
qu’il a publié dans le but d’aider 
à employer l’expression juste 
dans la conversation anglaise.

Le nouveau bureau de direc­
tion se compose de :
Président ; M. Adrien Desma­
rais, Sherbrooke.

Vice-PrésidenU : Mlle Ernes­
tine Croteau et M. L.-E. Paré, de 
Montréal.

(suite à la page 7)
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RICE
la céréale plus croquante qui rtstt 
croquante! Les Kellogg’s Rice 
Krispies chantent Cric-Crac-Croc 
dès que voua y versez du lait ou 
de la crème, pour vous dire qu’ils 
sont rétlUmênt croquants. Et 
savoureux! Toujours prêts à servir. 
Epargne de temps, épargne de 
travail, épargne de combustible. 
Achetez-en demain. Préparés par 
Kellogg. Fabrication canadienne

HRice Krispies” est la marque déposée par la Kellogg Companr of Canada Limited pour son délicieux riz éclaté au four.
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Colonimiiion

Poursuivre la conquête

Depuis le déclanchement de la 
guerre en Europe en 1939, le 
mouvement de la colonisation, 
comme il était d’ailleurs normal 
de s’y attendre, s’est considéra­
blement ralenti. Vu l’impossibi­
lité d’ouvrir de nouvelles parois­
ses l’on s’est contenté presque 
partout de remplir les cadres, de 
remplacer ceux qui abandonnè­
rent la partie pour venir s’em­
baucher en ville.

La production agricole étant 
intensifiée, bon nombre de fils 
de cultivateurs se sont vus dans 
l’obligation de continuer d’aider 
leurs parents et de différer leur 
propre établissement. La guerre 
en a aussi appelés un bon nom­
bre sous les drapeaux. De ceux- 
là il en est certes un pourcenta­
ge assez important qui voudront 
s'établir sur la terre dès qu’ils 
en auront l’occasion. De ceux 
nui vinrent s’embaucher dans les 
Industries de guerre une bonne 
proportion voudront aussi re­
tourner à la campagne et, dans 
bien des cas, recommencer à 
neuf sur une terre vierge.

De toute façon la mise en va­
leur de nouveaux territoires s’est 
faite au ralenti depuis 1939. Pis 
encore, l’esprit de conquête a 
tendance à disparaître, tout le 
monde en convient, n faudra

industrie laitière

donc à l’avenir offrir des pro­
grammes d’établissement allé­
chants et poursuivre une cam­
pagne d’éducation intense pour 
raviver partout cet esprit, cet­
te ambition de créer de nouveaux 
foyers de vie chrétiens.

Le lancement d’un mouvement 
de colonisation, proportionné aux 
demandes d’établissement, ne se­
ra chose facile. Nos familles de­
puis la guerre ont gagné beau­
coup d’argent, dans certains cas 
tpop d’argent pour ce qu’elles 
avaient d’habileté administra­
tive. Bon nombre de nos belles 
familles des campagnes sont en 
train de se gâter dans les villes 
et si l’on veut réellement qu’elles 
servent encore le bien commun, 
l’on ne saurait mieux faire que 
de les retourner au plus tôt dans 
leur habitat normal. Quant aux 
jeunes couples des campagnes, 
•ux aussi subissent l’influence de 

l ère matérialiste que nous tra­
versons. Les uns comme les au­
tres, il ne faudrait pas l’oublier, 
ne réussiront à s’implanter au 
sol qu’à la condition de se con- 
enter d’une vie modeste.

Au plus tôt donc il importerait 
d’une, part, de poursuivre une 
campagne d’éducation sur les 
avantages qu’offrent les établis­
sements autonomes dont surtout 
la jouissance d’une plus grande 
liberté.

C.-E. Couture

La Section agricole du Bureau 
des Statistiques publie aujour­
d’hui son rapport préliminaire 
sur la production de beurre et 
de efromage dans la province 
de Québec.

Durant le mois de juillet 1945 
(chiffres correspondants de 1944 
entre parenthèses) la production 
de beurre s’est totalisée à 13,393, 
465 (12,473,384) livres et enré- 
gistre une augmentation de 7.4 
pour cent. — La production de 
fromage Cheddar s'est chiffrée 
à 10,628 288 (10,364,944) livres et 
accuse une augmentation de 2.5 
pour cent sur le mois correspon­
dant de 1944.

Pendant les premiers sept mois 
de l’année 1945, la production 
totale de beurre a atteint 47,734, 
320 (42,980,429) livres et enré- 
gistre une augmentation de 11.1 
pour cent. La production cumu­
lative de fromage Cheddar se 
chiffre à 31,359,171 (30,828,149) 
livres et fait voir une augmenta­
tion de 1.7 pour cent compara­
tivement à la période correspon­
dante de l’an dernier.

Encouragez
nos

annonceurs

Communiqué
Le ministre du travail, l’hono 

rable Humphrey Mitchell annon 
ce que l’Office du Personnel 
technique en temps de guerre du 
ministère fédéral du Travail est 
à faire un relevé de près de 34, 
000 techniciens au Canada en 
vue d’utiliser leurs aptitudes spé­
ciales dans 1 a reconstruction 
d’après-guerre et pour faciliter 
la réintégration de ceux qui ser­
vent présentement dans les for­
ces armées.

L’Office du Personnel techni­
que en temps de guerre exerce 
la régie d’effectifs sur le person­
nel technique que l’on désigne 
sous le vocable d’ingénieurs et 
d’hommes de science profession­
nels.

Jusqu’ici on a trouvé que 12, 
486 techniciens sur les 34,000 
dont on a fait le relevé, occupent 
des emplois de guerre, c’est-à- 
dire qu'ils sont dans les forces 
armées, dans une industrie de 
guerre, ou dans d’autres emplois 
qui sont en relation directe avec

^ocooocoooooooooooccoo.
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l’effort de guerre. On con- 
sidèreles autres comme ... régu­
lièrement emploiyés, étant donné 
qua dans la plupart des cas ils 
ont été employés avant le début 
blicsessentiels et de l’industrie.

En vue d’arriver à placer le 
personnel technique des forces 
armées et de l’industrie en temps 
de guerre dans des emplois de 
temps de paix, on fait la sollici­
tation de tous les employeurs de 
l’industrie. Ceci permet à l’Of­
fice non seulement de placer 
ceux qui sont licenciés de jour en 
jour des forces armées, mais en 
se servant du relevé qui inclut un 
estimé des besoins de main- 
d’oeuvre de ce genre, dans plu­
sieurs cas pour les 10 années 
à venir, on peut mieux faire face 
au problème de la reconstruc­
tion industrielle dans son ensem­
ble. L’on estime que près de 
5,000 hommes des forces armées 
seront disponibles pour emploi 
dans des postes permanents d’un 
caractère technique et scienti­
fique quand les hostilités pren­
dront fin.

Le relevé a mis à jour qu’il 
y aura 175 géologues qualifiés 
disponibles pour emploi dans l’in­
dustrie minière quand la démo­
bilisation sera terminée.

Pendant la durée de la guerre 
en Europe une forte proportion 
des diplômés universitaires en 
sciences du sexe masculin s’en 
gagèrent dans les divisions tech 
niques des forces armées qui a- 
vaient reçu la plus haute caté­
gorie de priorité de l’Office du 
Personnel technique en temps de 
guerre. Ceux qui ne s’enga­
geaient pas dans les forces ar­
mées étaient assignés à des em­
plois industriels et gouverne­
mentaux de haute catégorie prio­
ritaire.

Au mois dêmai de cette année, 
545 permis pour occuper des em­
plois dans l'industrie de haute 
priorité ont été émis aux classes 
universitaires de personnel tech­
nique diplômé cette année. De 
plus, l’on a inscrit 113 noms de 
personnes qualifiées pour des no­
minations techniques dans les 
forces armées et elles signèrent 
pour la guerre dans le Pacifi­
que, et 147 étudiants ayant en­
core une année universitaire à 
terminer avant leur graduation 
se dirigèrent vers l’instruction 
navale e(j militaire pour l’été. 
Leurs services sont destinés à la 
guerre contre le Japon s’ils sont 
requis dans ce but à leur gradua­
tion au printemps de 1946.

En plus de cela, d’autres 
champs d’action couverts par les 
étudiants diplômés de cette an­
née comprennent les industries 
de produits chimiques, électri­
ques, miniers et forestiers, les 
industries de production de ma­
chines, l’industrie textile, l’avi- 
onnerie, la production et la pré­
paration des aliments, la cons­
truction et les utilités publiques 
et les fonctions avec le Conseil 
national des Recherches du Cana 
da.

Colonisation

Assurez-vous d'un marché avantageux pour vos

BLEUETS
Eailes-en l'expédition à une maison reconnue

S. MAIILOW & Co. Limited
80 COLBORNE SI. — TORONTO

Nous vous enverrons un avis aussitôt la vente effectuée. 
Paiement immédiat par chèque ou mandat poste. 

Attention particulière aux dépositaires et acheteurs. 
EtiqueitcH fournies gratis pour l’expédition

Le problème d'établissement 
rural

Si au cours du dix-neuvième 
siècle au-delà de un million et 
demi de la population du Québec 
est passé à l’étranger, c’est par­
ce que les dirigeants ne se sont 
pas suffisamment souciés du pro­
blème de l’établissement rural. 
Si de 1881 à 1931 le rapport en­
tre nos populations rurale et ur­
baine fut renversé, c’est encore 
parce que l’on ne s’est pas occu­
pé d’une façon efficace de l’éta­
blissement des nôtres dans nos 
campagnes québécoises. De fait,

Qualité sans Egale
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en 1881, environ 70% de notre 
population vivait à la campagne 
contre environ 30% dans les vil­
les ; en 1931, 70% vivait dans 
les villes et 30% dans les cam­
pagnes.

Il y a bien eu par-ci par-là, 
depuis 1920, quelques entreprises 
de colonisation qui certes sont à 
l’honneur de ceux qui les ont en­
treprises. Et si elles ont aidé 
dans la mesure de leur ampleur 
à ouvrir à la population certains 
débouchés nouveaux, il n’en reste 
pas moins que jamais, même du­
rant les années ou l’on a semblé

accorder au problème une atten­
tion plus particulière, l’on en soit 
venu près de répondre aux be­
soins réels d’établissement des 
nôtres.

Le résultat en est que plusieurs 
villes de notre province sont au- 
jourd hui surpeuplées ; le résul­
tat en est qu’advenant un ralenti 
dans la production industrielle, 
ralenti qui est à prévoir, il nous 
faudra traverser une crise de chô­
mage plus terrifiante encore que 
celle que nous avons connue du-

(suite à la page 5)
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La colonisation le rôle qu'y peuvent 
jouer les coopératives

Le coopératisme est devenu a- 
vec les ans synonyme de succès 
dans toutes les entreprises où on 
lui a laissé louer un rôle primor­
dial. Il n’est (Tuère de région 
du pays qui n’ait eu à se réjouir 
de ses bienfaits. Ses progrès fu­
rent peut-être moins rapide dans 
les centres urbains, dans les 
grandes agelomérations de po­
pulation, où toute la vie écono­
mique semble réglé par de gran­
des entreprises, par des organis­
mes solidement assis et qui n'ont 
pas jusqu’à présent sollicité son 
aide. Par contre c’est à la cam­
pagne. dans les villages et plus 
précisément dans les colonies 
que son action s’est avérée la 
plus féconde.

En effet, l’on n’a qu’à jeter 
un coup d’oeil sur le terrain par­
couru par les coopératives pour 
se rendre compte de la transfor­
mation presque totale qu’elles 
ont opérée dans tous les domai­
nes de l’activité de nos colons. 
De ce fait nombre de petites pa­
roisses qui vivotaient il n’y a pas 
si longtemps ont maintenant ac­
quis une belle indépendance et 
possèdent encore des organismes 
coopératifs dont elles peuvent à 
bon droit se vanter. Seulement 
qu’en Abitibi, vers la fin de l’an­
née 1943, on comptait entre au­
tres les organismes suivants: 43 
cercles d’étude, 22 caisses popu­
laires, 21 caisses scolaires et une 
vingtaine de coopératives diver­
ses. Depuis ce temps d’autres 
créations du même genre s’a­
cheminent elles aussi vers un a- 
venir rempli de promesses.

Il est à remarquer cependant 
que l’ascension des coopératives 
n’a pas toujours été facile, que 
leurs apôtres ont connu des heu­
res sombres. On peut dire que 
c’est plutôt la nécessité dans la­
quelle se trouvaient les colons de 
s’organiser solidement qui les fit 
adhérer au mouvement. Du mo­
ment que celui-ci put avec le 
temps améliorer sensiblement 
leur situation, relever dans une 
certaine mesure leur niveau de 
vie et leur assurer des sources de 
gain qu'ils n’eussent pas con­
nues autrement, l’avenir du coo­
pératisme fut assuré. Aujour­
d’hui il n'est pas ou peu de pa­
roisses dans nos régions de colo­
nisation qui n’aient eu l’occa­
sion de s’inspirer des principes 
coopératifs et qui pour en avoir 
vu les réussites ne veuillent 
point s’y lancer résolument. La 
coopération est donc un fait ac­
quis et l’on ne saurait s’en pas­
ser sans se vouer souvent à de 
fatals échecs.

Maintenant que l’idée coopé­
rative est si bien lancée, il y au­
rait lieu peut-être de se deman­
der jusque dans quelle mesure 
elle pourrait venir en aide aux 
nouveaux groupements qui se­
ront appelés à fonder les colo­
nies que l’on ouvrira d’ici quel­
ques années un peu partout dans 
la province. Il semble bien que 
l’on puisse, dès l’arrivée des pre­
mières familles dans la parois­
se que l’on projette de fonder, 
faire pénétrer en même temps 
les idées saines de la coopération 
A l’aide de quelques chefs de fi­
le bien formés dans d'autres cen­
tres coopératifs, il serait relati­
vement facile de mettre sur pied 
au moins un organisme essen­
tiel : le magasin coopératif.

On se souviendra que dans le 
passé, vers les 1930 par exemple, 
quand s’ouvrait une nouvelle co­
lonie, le ravitaillement des fa­
milles qui venaient s’y établir 
posait tout un problème que l’on

narvenalt à résoudre ’a plupart 
du temps on y invitant une suc- 
sursale d’un magasin reconnu 
dans la région ou bien en.sup­
pliant l’un des colons de se faire 
lui-même marchand. Et sauf 
de rares exceptions, le colon ain­
si devenu marchand fortuite­
ment faisant si bien son affai­
re que même dans les temps plus 
difficiles, alors que plusieurs fa­
milles quittaient les lieux, il de­
meurait là solidement établi et 
s'édifiait une petite fortune. 
Mous ne voulons pas dire que ce 
faisant il causait préjudice à ses 
concitoyens, mais nous désirons 
‘implement faire ressortir le fait 
que cette fortune qu’il édifiait 
ainsi, il ne la pouvait réaliser 
qu’à même les octrois dont vi­
vaient les colons, et que si ceux- 
ci avaient su dès les débuts s’or­
ganiser en vue d’ouvrir un ma­
gasin coopératif, chaque coopé­
rateur eût reçu sa part de béné­
fices qui l’aurait aidé souvent à 
consolider son établissement.

la difficulté de se procurer la 
machinerie nécessaire pour en­
treprendre ces travaux. Mais a- 
vec la fin du conflit en Europe et 
avec celle qui s’annonce plus ou 

i moins prochaine en Asie, l’on 
I peut prévoir un élargissement 
des règlements de l’Etat qui per­
mettra. avec la reprise de l’acti­
vité économique d’avant-guerre 
la mise de tracteurs sur le mar­
ché.

• • • • v.-.yv.- y

Il n’y a pas de raison pour que 
le même principe ne puisse s’ap­
pliquer sur une plus vaste échel­
le. Ainsi, l’on ne devrait jamais 
manquer, comme le cas se prati­
que de plus en plus dans les pa­
roisses plus anciennes, d’organi­
ser dans les nouvelles colonies 
des chantiers coopératifs où tous 
les colons-coopérateurs trouve­
raient un emploi rémunérateur 
durant les mortes saisons. Avec 
un organisme de vente en coopé­
ration qui écoulerait les produits 
du chantier, on éliminerait nom­
bre d’intermédiaires et l’on ac­
croîtrait du même coup les reve­
nus de chaque colon. Un peu 
plus on pourrait encore, toujours 
au moyen d’une coopérative qu’il 
est si facile de fonder quand on 
a affaire à des coopérateurs con­
vaincus, acheter les animaux, la 
machinerie, les instruments de 
toute espèce et épargner des 
sommes appréciables. En créant 
ainsi dès les débuts tous les or­
ganismes susceptibles de parer 
aux besoins des colons, on empê­
cherait que s’élèvent les criti 
ques de commerçants et de mar­
chands qui s'opposent souvent à 
la marche des coopératives sous 
prétexte qu’elle menacent par 
leur succès l’existence même de 
leur commerce. Dès que les lots 
seraient en état de production et 
que la colonie serait suffisam­
ment pourvue d’animaux, de va­
ches laitières en particulier, rien 
n’empècherait de se lancer dans 
l’organisation soit d’une beurre- 
rie, d’une fromagerie coopérati­
ves ou bien des deux à la fois.

Il se passerait peu d’années 
avant que l’idée coopérative ré­
ussisse à pénétrer tous les do­
maines de l'activité des nouvel­
les colonies. ' L’on pourrait ap­
puyer par exemple l’excellente ( 
initiative que suggéraient quel­
ques-uns des chefs de l’U.C.C. 
en Abitibi voilà quelques mois 
et qui ne manquerait pas de pro­
curer à toutes les paroisses qui 
voudraient s’y lancer des bien­
faits d’une portée inestimable. Il 
s agit ici d’un plan de défriche­
ment, d’essouchement et de la­
bour mécanisés en coopération. 
Nous en avons parlé dans le 
temps et nous ne craignons pas 
d’y revenir tant la mise sur pied 
d’un pareil organisme donnerait 
aux paroisses naissantes de là- 
bas tout ce qu’il leur faut pour 
passer au domaine de l’agricul­
ture. On comprend que durant 
la guerre cette excellente idée 
n’ait ou l’heure de connaître 
beaucoup de vogue étant donné

Cette suggestion, disions-nous 
voulait que trois ou quatre pa­
roisses, d’un commun accord, 
empruntent de l'une des caisses 
populaires locals les argents né­
cessaires à l’achat d'un trac­
teur et de tout l’outillage néces­
saire pour une équipe d’essou­
chement et de labour. Cette ma­
chinerie lourde qui opérerait 
dans un rayon beaucoup plus 
restreint que n’ont à le faire les 
équipes du Ministère de la Colo­
nisation pourrait accomplir 
beaucoup plus de travail dans le 
même temps. L’on pratiquerait 
ainsi chez chaque colon un dé­
frichement d’une étendue qui 
resterait à déterminer dans le 
temps à raison d’un coût qui as­
surerait la permanence de l’en­
treprise, mais qui de toute fr> 
çon ne dépasserait guère au to­
tal le montant des primes que 
versent les pouvoirs publics aux 
colons qui défricheront eux-mê­
mes leur propre terre. Et l’on 
estime qu’à la longue, du moins 
sur une période de 5 ou 6 ans, 
l’on pourrait facilement pour­
voir un amortissement raison­
nable du coût de la machinerie 
tout en décuplant chez les colons 
les possibilités de revenus de 
leurs lots. Cette initiative, bien 
entendu, remplacerait celle que 
les pouvoirs publics ont condui­
te au succès depuis 1939. Elle 
ne pourrait s’opérer toutefois 
qu’en coopération étant donné 
la mise de fonds considérable
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qu’elle requiert dès les débuts. 
La caisse populaire que l’on au­
rait d'abord mise sur pied et qui 
aurait été la première réalisa­
tion des cercles d’étude, serait 
l’organisme tout désigné pour 
faciliter ces achats. Ce place­
ment, au surplus très avanta­
geux, rapporterait aux membres 
de la caisse par le moyen de la 
ristourne annuelle, un revenu 
fort appréciable.

L’on voit donc que la coopéra­
tion n’a pas encore donné toute 
sa mesure, qu’elle est suscepti­
ble de fournir à tous ceux qui 
veulent s’y engager avec con­
fiance les moyens de se former 
d’abord eux-mêmes, ensuite de 
ne pas craindre de lui. demander 
toujours leur succès.

Marc-R. Meunier

Congr&K. • •
(suite de la page 5)

Secrétaire-trésorier : M. Gé­
rard Bergeron, Victoriaville.

Assistante - Sec. - très. : Mlle 
Marie Martel, Drummondville.

Publiciste : M. Joseph Proulx, 
St-Jérôme.

Recruteur : M. Laurent St- 
Amour, Ottawa..

Directeurs : Mlle C. Fournier, 
Lévis, Mlle G.-K. Hart, Québec, 
Mlle May Morrissey, Sherbrooke. 
M. Paul Bellehumeur, Shawini- 
gan Falls, M. Hector Reglmbald, 
Granby.

Au début de février aura lieu, 
à Montréal, une réunion des 
membres de l’Association, et la 
convention de l’an prochain sera 
tenue à Shawinigan Falls du 3 
au 6 juillet.
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VICTORIA 
VANCOUVER 
NEW WESTMINSTER 
WINNIPEG

HAMILTON
TORONTO
OTTAWA
HULL

Aucune personne ne peut demenaçjer, louer ou occuper 
un logement, dans lune de ces régions surpeuplées, sans 
un permis de l’Administrateur des logements d urgence.

Soyez donc certain d'avoir un autre logement et aussi un permis d'occu­
pation, avant de quitter définitivement votre demeure actuelle. Les de­
mandes de permis doivent être adressées à l'Administrateur des loge­
ments d'urgence de la région o,ù vous vous proposez de déménager.

Tonte personne qui loue ou occupe un lopement dens 1 une de ces régions, 
contrairement à l'ordonnance, commet un délit et devra, on plus des autres 

sanctions, évacuer les lieux et la région à ses propres irais.

(Cette ordonnance est émise en conformité avec les réglements affectant les logements 
d'urgence, arrêté ministériel C.P. 9439 du 19 décembre 1944.)

U COMMISSION DES PRIX ET OU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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TEN
"Samedi le 11 août les joueurs 

de tennis d'Amos se dirigeaient 
vers Sullivan avec l'espoir d'in­
fliger û ce club une nouvelle dé­
faite ; n’avaient-ils pas été vic­
torieux dans une précédente ren­
contre qui avait eu lieu vers la 
fin de juillet. Sullivan de son cô­
té attendait avec axiété l’occasion 
de prendre sa revanche et re­
vanche il y a eu dont voici le 
détail :

1. —Simple d'hommes : Jacques 
Beauchemin vs Lomer Dumont, 
gagné par Sullivan, 6-2 et 7-5.

2. —Double de femmes : Pauli­
ne Beauchemin et Mlle Léger vs 
Isabelle St-Onge et Georgette 
Dumont, gagné par Amos 8-6,'5-7, 
6-3.

3. —Double d'hommes : Lucien 
Béliveau et Georges Lacaille vs 
Emile Gosselin et Marc Duguay, 
gagné par Sullivan 7-5 et 6-2.

BASEBALL

Barfaute l’emporte sur les 
Athlétiques d'Amos, 4 à 3

Dimanche dernier une pluie 
torrentielle qui est tombée sans 
arrêt de 11 heures du matin à 3 
heures de l'après-midi a disposé 
du programme sportif qui devait 
se dérouler au terrain de Baseball 
d'Amos dans le cours de l’après- 
midi et qui devait marquer le 
prélude du festival organisé par 
les Filles d'Isabelle d’Amos. Une 
élaircle s’est produit dans l’après- 
midi et la soirée récréative an­
noncée a pu avoir lieu, sans atti­
rer toutefois les foules ordinaires.

A Barraute après une légère 
ondée, le soleil s'est dégagé des 
nuages et les sportifs de l’endroit 
se sont empressés d’en prévenir 
M. Jean Jacques Martel, le gé­
rant des Athlétiques d'Amos qui 
devait s’y rendre pour rencontrer 
l'équipe de baseball locale.

En présence de plusieurs cen­
taines de personnes, les Athléti­
ques renforcis par un nouveau 
lanceur ont joué une partie su­
perbe. Le jeune Roch Bolduc, de 
St-Raphaël de Bellechasse en pro­
menade chez son oncle M. J.-P. 
Dulac gérant de la Banque Na­
tionale d'Amos a bien voulu met­
tre ses services à la disposition 
des Athlétiques. Comme lanceur 
Il a joué une partie superbe et 
a tenu en échec les durs frap­
peurs du club Barraute. Cette 
infusion de sang nouveau dans

NIS
1 organisme des Athlétiques a

4. Double d hommes : Philip­
pe Duguay et André Beauchemin 
vs Paul Dumont et Emile Gosse­
lin, gagné par Sullivan 6-2 et 6-4.

5. —Double d’hommes : J o s . 
Bcllemare et Paul Lachance, vs 
Fernand Dion et Lucien Ladou- 
ceur, gagné par Sullivan 6-3 et 
6-4.

Ce qui prouve une victoire de 
1 à 1 pour Sullivan.

Formaient l'équipe de Sullivan: 
Mlles Pauline Beauchemin et M. 
Léger ; MM. Jacques Beauche­
min, Lucien Béliveau, Georges La­
caille,- Philippe Duguay, André 
Beauchemin, Jos. Bellemare et 
Paul Lachance. L’équipe d'Amos 
était de son côté représentée par 
Mlles Isabelle St-Onge et Geor­
gette Dumont ; par MM. Lomer 
Dumont, Emile Gosselin, Paul 
Dumont, Fernand Dion, Lucien 
Ladouceur et Marc Duguay.

Nos félicitations à Sullivan 
pour sa brillante victoire. Les 
membres de 1 équipe d'Amos nous 
prient d’exprimer leurs remercie­
ments àleurs amis de Sullivan 
pour la cordiale réception qu’ils 
leur ont faite.

Marc DUGUAY.

changé cette équipe du tout au 
tout et les amateurs de Barraute 
ont assisté à la meilleure partie 
de baseball qui se soit encore 
jouée cette année dans ce sec­
teur de l'Abitibi.

Barraute a compté trois points 
dans la première manche, mais 
est resté impuissant jusqu'à la 
manche finale alors que le compte 
était de 3 à 3. Amos avait en­
registré trois points un par un 
dans les 1ère, 3e et 7e manche. 
Barraute a remporté la victoire 
en comptant le 4ième point alors 
qu’il y avait deux hommes de 
retirés.

Bolduc a été superbe surtout 
dans les manches où , Barraute 
avait réussi à remplir les buts. 
Roger Caron le lanceur de Bar­
raute a lancé lui aussi une belle 
partie et a été le principal arti- 
sant de la victoire de son club.

Ces deux équipes se rencontre­
ront prochainement au parc mu­
nicipal d'Amos. Souhaitons que 
le jeune Bolduc soit ce jour-là au 
monticule pour les Athlétiques 
que ce demi-succès a fortement 
encouragé.

Batteries. Barraute : Roger Ca­
ron, lanceur et Albani Julien, re-

A 1prtaBiBpy9
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Lors du grand congrès du jeune 
commerce

Los organisateurs du lOièmc 
congres de la Fédération des1 
Chambres de Commerce des Jeu­
nes, à Granby, les 26, 27 et 28 
août prochain comprennent bien 
la vie : ils savent que la majori- 
é de leurs visiteurs seront des 
jeunes hommes d’affaires qui, 
même, s’ils s'intéressent aux cho­
ses sérieuses n’aiment pas moins 
s’amuser sainement. C’est pour 
cette raison que le programme 
récréatif tracé pour ces trois 
jours de congrès renferme des 
mondanités très intéressantes.

Pour n’en citer qu’un item, par­
lons de la baignade à la piscine 
du parc Miner. La construction 
rie cette immense bain en plein 
air vient à peine d’être terminée, 
et l’on peut dire, à l’instar de S. 
H. le maire Boivin, que c’est une 
des plus belles piscine de la pro­
vince. Tous les congressistes se­
ront invités à s’y baigner, si la 
température le permet.

La journée du dimanche com­
prend aussi de nombreux événe­
ment sociaux, tel que la visite 
ie la ville, le garden party of­
fert par la Cité de Granby, les 
éliminatoires du concours d’ama­
teurs, les programmes de ciné­
ma, etc.......  Ce seront toutes des
casions de se mieux connaître 

et de lier des amitiés entre mem­
bres des 50 chambres de la pro­
vince.

La journée de lundi semble ê- 
tre celle des banquets. En effet, 
le midi, la Cité de Granby rece­
vra les congressistes, et le soir la 
Fédération réunira ses membres 
dans des agapes fraternelles.

A tous ceux qui sont dans l’in­
dustrie, il nous fait certainement 
plaisir d’apprendre que des visi­
tes des belles manufactures de 
Granby — sont inscrites au pro­
gramme et réservées pour la 
journée de lundi. Nul ne man­
quera de se joindre au groupe 
des visiteurs et de profiter d’une 
occasion rare de voir en grande 
activité les multiples industries 
de cette ville, surnommée la 
Princesse des Cantons de 1 Est,

ceveur. Athlétiques : Roch Bol- 
duc lanceur et Marcel Lapointe 
receveur.
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Lors des plans élaborés en Angleterre, les ingénieurs prévirent la construction d’un pont per­
manent sur le Rhin en quinze jours. La construction a été faite en dix jours, et terminée le 8 avril. Les 
charpentes métalliques ont été fabriquées dans le Luxembourg et lés pièces de bois proviennent des forêts 
allemandes.

à cause de son activité et de la 
beauté de son site.

Voilà MM. de la Chambre de 
Commerce des Jeunes, quelques- 
uns seulement des points du pro­
gramme ; il y a de plus les séan­
ces d’étude et de comités qui jet­
teront une note grave dans ces

•is jours de fête à Granby.
Réservez donc quelques jours 

de vos vacances pour y venir à 
Granby. Vous serez certain d’y 
trouver bon gite puisque la po­
pulation de Granby donne sa 
plus entière collaboration en as­
surant à chaque visiteur une 
chambre confortable et la plus 
chaude hospitalité.

Tous les chemins mèneront a 
Granby en fin d’août et nous 
sommes certains que ceux qui 
nous rendront visite passeront les 
plus beaux moments qu’ils puis­
sent espérer.

Les organisateurs demandent 
cependant à ceux qui se propo­
sent de venir à Granby de bien 
vouloir voyager par automobile 
au lieu d’utiliser les chemins de 
fer et les autobus. Ils apporte­
ront ainsi leur coopération dans 
le rapatriement des soldats, pro • 
blême qui cause beaucoup de 
tracas aux compagnies de trans­
port. et qui mérite la coopération 
des jeunes hommes d’affaires.

AVtS PUBLIC
Cour de Magistrat — District 

d'Abitibi
No 9266,

LES COMMISSAIRES D’ECO­
LES DE LA MUNICIPALITE 
SCOLAIRE de la VILLE D’A­
MOS, versus AIME MASSICOT- 
TE, de Montréal, ROMEO MAS- 
SICOTTE, de La TUQUE, FLEU- 
RANCE VALIQUETTE et FER­
NANDE VALIQUETTE, toutes 
deux d’Amos ; ALFRED VALI­
QUETTE, d’Amos, en sa qualité 
de tuteur à MUGUETTE VALI­
QUETTE, FERNAND VALI­
QUETTE, et JEAN-LOUIS VA­
LIQUETTE, enfants mineurs hé­
ritiers de Dame Herménégilde 
Massicotte, en son vivant d’A­
mos, à savoir :

Comme appartenant aux dé­
fendeurs le lot de terre numéro 
neuf (9) du Bloc numéro quinze 
(15) du cadastre officiel pour la 
ville d’Amos, avec bâtiments y 
élevés, circonstances et dépen­
dances ,sera vendu à la porte de 
l'église paroissiale d’Amos, Mar­
di le vingt-huit août 1945, à dix 
heures du matin.

Le Shérif, 
J.-U, DUMONT. 

Cabinet du Shérif,
Amos, 13 août 1945.

• * •

PUBLIC NOTICE
Magistrate's Court — District 

of Abitibi

Au rinrmu Boyal.
Abu os

Samedi le 18 août :‘‘LA FILLE 
AU COEUR DE PIERRE’’ Dra­
me en trois actes d’Henry Dey- 
glun présenté par une troupe 
d’artistes de Montréal.

Dimanche le 19 et lundi le 20 
août : “L’EMPREINTE DU DIEU 
avec Pierre Blanchard, Annie 
Ducaux, Blanchette Brunoy et 
Jacques Dumesnil.

On a porté à l’écran le chef 
d’oeuvre de Maxence van der 
Meersh Un homme delettres veut 
arracher une jeune fille aux 
mauvais traitements de son ma­
ri. Il la sauve pour se perdre 
lui-même quand il s’éprend d’el­
le et ruine son propre foyer.

Mardi le 21 et mercredi le 22 
août: “UNCERTAIN GLORY’’ 
avec Errol Flynn, Paul Lukas et 
Jean Sullivan.

La guillotine est dressée en fa­
ce d’un condamné à mort. Un 
raid sur Paris change la face 
des choses. Le condamné devient 
par la suite un héros qui s’a­
voue coupable de sabotage en 
vue de sauver une centaine d’o­
tages à qui il sauve la vie.

Jeudi le 23 et vendredi le 24 
août : “We CAN’T RATION LO­
VE’’ avec Betty Rhodes, Johnnie 
Johnston, Bill Edwards et Ma­
joré Weaver.

Le rationnement de l’amour 
existe dans un collège mixte de 
la république voisine par suite 
de l'enrôlement forcé de bon 
nombre d’étudiants. Tel est la 
trame de cette comédie musica­
le qui permet à Johnnie Johns­
ton de se classer comme chan­
teur de premier ordre, dans un 
rôle qui semble taillé expressé­
ment pour lui.

Samedi le 25 août : “LES VA­
RIETES WILSON présentent RE­
VUE 1945’’ 10 actes de vaudeville, 
comédie, chant, danse et musi­
que populaire.

Dimanche le 26 et lundi le 27 
août : “L’INTRIGANTE’’ avec 
Germaine Aussey, Paul Cambo, 
Gaston Rullier et Jeanne Fu- 
sier-Gir.

Pour arracher son fils aux 
charmes dangereux d’une intri­
gante, un riche marchand de vin 
de Bordeaux envoie celui-ci en 
Amérique du Sud. En l’absence 
de son fils le père devient lui- 
même la proie de l’intrigante qui 
le ruine. Le fils revient au pays 
natal et réhabilite l’honneur fa­
milial.

No. 9266
THE SCHOOL COMMISSION­

NEES OF THE SCHOOL MU­
NICIPALITY OF THE TOWN 

' OF AMOS ; versus AIME MAS­
SICOTTE, of Montreal, ROMEO 
MASSICOTTE, of La Tuque, 
FLEURANGE VAUQUETTE and 
FERNANDE both of Amos ; AL­
FRED VALIQUETTE, of Amos, 
in his quality of tutor to MU­
GUETTE VALIQUETTE, FER 
NAND VALIQUETTE and JEAN- 
LOUIS VALIQUETTE, minor 
children heirs of Dame Hermé­
négilde Massicotte, in her life­
time of Amos ,to wit.

As belonging to the defen­
dants, the lot of land number 
nine (9) of Block number fifteen 
(15.) of the official cadastre for 
the town of Amos — with build­
ing thereon erected, circumstan­
ces and dependencies, will be 
sold at the parochial church door 
of Amos, on Tuesday, the Twen­
ty-Eighth of August, 1945, at Ten 
o’colck in the forenoon.

J.-U. DUMONT, 
Sheriff.
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Aqvnre d'itnmvuhlvH 
pnrvqiHlrfe* courtier* en 

immeuble*

Achat, Vente, Echange de Pro­
priétés, Commerces et Fermes 
de tout genre.

Edifice A.-A. DROUIN 
Amos

Casier Postal 515,
Tél. 275, Amos, P.Q.
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Casier postal 69 Tél. Rcs. 159 
Bureau : 225
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NOTAIRE

Edifice Théâtre Royal — Amos

Sheriff’s Office,
Amos, August 13th 1945.
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